
Tongres et son développement de 2000 ans:
69-70 ap. J.-C.: la revolte des Bataves: du bois à la pierre
275-276: raids des Chauques: nouvelles fortifications urbaines
4ème-5ème siècles: de la pierre au bois. Fin de la ville romaine
881: l’impact des raids Viking. La ville médiévale se développe
1179: pillage du comté de Looz: les murs du monastère sont rebâtis
1213: siège par le duc de Brabant: nouvelles fortifications urbaines
1468: pillage du duc de Bourgogne: la ville en pierre
1672-1677: sièges français et destructions: retour vers le bois
1789 -1796 / 1914: dégâts de guerres – reconstructions en pierre
1940-1944: dégâts de la guerre – la ville moderne

Incendies et destructions

Relique de la Sainte-Croix – 1179 ap. J.-C.
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Les villes de l'Euregio telles que nous les 
connaissons ont un développement similaire : 
des villes avec des maisons en bois et chemins 
de terre au début, transformées en villes avec 
des bâtiments en pierre et des murs épais. 
L’architecture typique de Tongres se caractérise 
par des cycles successifs d’ouvrages en bois et 
en pierre. Ces cycles sont en relation avec 
plusieurs incendies ou destructions militaires à 
grandes échelles qui on eu un grand impact sur 
l’architecture et sur les défenses de la ville.

Urbanisme: Une ville entre 
bois et pierre

Un triptyque en argent, relique de la Sainte-Croix, a été donné 
par le prince-évêque de Liège à l’église Notre Dame en 
remerciement du support de la milice de Tongres. L’autre but était 
d’attirer les pèlerins à visiter Tongres et probablement de générer 
de l’argent pour reconstruire les murs du monastère.
La dite relique, un objet remarquable d’artisanat mosan, peut 
correspondre à la tendance du culte des reliques.
En outre, la relique symbolise la relation entre une ville et son 
seigneur féodal. Ce don correspond aussi à l’histoire de milices 
urbaines, à la construction des murs médiévaux et à l’utilisation 
de Tongres comme la forteresse plus au nord du diocèse de 
Liège.


